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Letre faJte desvt Pastitut Cnaudù de Men-
trôal, par

tMENNE P.ERENT, ECR.

(Suite et fin.)

Il y a dans l'histoire humaine deux
époques où j'aime à envisager le prètre:
s'eut d'abord à la naissance des sociétés,
où je le vois réunir les hommes, au nom
de la divinité, pour leur enseigner la part
importante qu'ils ont à remplir dans la
grande épopée de la création, leur don-
mantla terre pour théâtre, le monde des
esprits pour spectateurs, et leur montrant
au dénouement le ciel pour récompense;
leur promettant pendant tout le temps
ses conseils, ses engagements, son dé-
vouement, et surtout ses exemples.

Parlant au nom de Dieu, ayant
pour témoignage ses vertus et ses
Lonnes ouvres, le prètre ne tarda
pas à s'acquérir la confiance et la
vesnération des peuples: il sentit sa puis-
sance, l'orgueil entra dans son cour, et,
avec ce premier né de l'égoïsme, tous les
autres vices à la suite, sans perdre cepen-
dant tout le prestige qui s'attachait à son
caractèro sn ré C'est alors que l'on vit
le principe spi:rituel se corrompre, s'aflfai-

bhr, s'éèteinîre enfin dans le monde ; la
société perdre de vue la fin sublime de son
institution, le progrès de lhumanité, et
devenir un vaste atelier d'exploitation de
)'homme par l'homme. Dans les lieux
mêmes honorés, encore de nos jours, du
xom de terre classique de la liberté, dans
cette Gréce tant vantée, dans les livres

d laquell2 nos tribuns vont encore s'inpi-
rer, toute la différence qu'on y remar-

quait c'est que les exploitateurs y étaient

comparativement plus nombreux qu'ail-
leurs ; c'était ce qu'on appelait des cito-

yens, des hommes libres ! Oui, mais c'é-
tait des tyrans tous autant que les rois de
Terse qu'ils combattaient au nom de la li-
herté. Aristote, Xenophon et tous les pu-
blicistes grecs regardaieat l'esclavage
·comme un chose légitime; l'esclave à leur
yeux était une espèce de bête (le somme
dont le maître pouvait user comme bon lui

de la nouvelle doctrine, ajouter la sanction contre ses victimes, que j'aifrais vo4iq vpr
du génie. Le nouveau sacerdoce, ainsi
fortifié, put sortir des catacombes, où la
persécution l'avait réduit à se cacher pour
y célèbrer ses mystères ; et bientôt tous
les obtacles s'abaissèrent devant lui, le
monde civilisé fut chrétien, spiritualisé.
L'homme cessa d'îétre la chose de l'homme :
la charité chrétienne s'y opposait, comnme
aussi l'égalité de tous les hommes aux
yeux de Dieu reconnue et proclamée dan
la nouvelle loi. La dignité humaine ainsi
rétablie, la complète émancipation de l'es-
pèce entière ne pouvait plus être qu'une
question de temps. Un seul devoir restait
aux puissances de ce monde, c'était de
préparer les peuples, les exploités du régi-
me antique, pqr l'éducation morale et in-
tellectuelle, par l'initiation graduelle à l'ex-
ercice des droits naturels de l'homme, à
l'état de liberté, d'égalité, de fraternité
universelles, pleines et entières, qui est
la conséquence dernière, mais nécessaire,
mais inévitable de la nouvelle loi.

Oh ! qu'il eût été grand et beau le rôle
du prêtre chrétien, si, arrivé à l'apogée
le sa puissance, et de de sa gloire, il eût
activement poursuivi son ouvre de ré-
génération ; si apiès avoir eu moral:sé,
spiritualisé Phomme, il eût entrepris de
moraliser et spiritualiser la société. Mais
Dieu, craignant sans doute que la vénéra-
tion des homme3 pour ses prêtres ne se
portât jusqu'à l'adoration ; qu'on n'en fit
des Dieux, comme le paganisme l'avait
fait de ses héros, et voulant épargner une
nouvelle idolatrie au monde, permit que le
prêtre chrétien s'endormit pour un temps
au sein de ses grandeurs. Ou, peut-être,
puur nous faire sentir combien était grande
l'oeuvre de régénération commencé à l'êre
chrétienne, Dieu a-t-il voulu que l'humîani-
té se reposât au milieu de la course, avant
que le prêtre entreprît sur elle l'immen-
se travail de la christianisation sociale ?
Quoiqu'il en soit, après avoir vu l'église
servir d'égide et de vengeur aux peuples
opprimés, un St.-Ambroise refuser l'en-
trée du temple saint à une empereur ro-
main, avant qu'il eût fait pénitence et ré-
paration d'un crime public; après avoir vu
les foudres du Vatican frapper les rois op-
presseuis, usurpatenrs, dissolus, on vit le

lancer les fondres ou les das#es de l'-
glise. ~ 1

Les peuples se voyant délaissés de leurs
gqides et protecteurs naturels, des hommes'
qu'ils regardaient comme les envoyés de
Dieu, s'abandonnèrent dle désespoir à la
direction d'hommes I'rfté his, violents,
ou pervers, qui ne firent que substiluer une
nouvelle exploitation à l'neienne : les ty-
rans avaient exploité laptience et la bon-
homamie des peuples : le 'démagogues qui
leur succédèrent, exp oU4rent leurs pas-
sions et leurs instincts les plus mauvais.
On eut donc Luther, gpi fit douter de l'é-
glise ; après lui, Voltaire et les Encyclo-
pédistes qui fireribtufer.- la religion et
d* Dieu, en"rr Robespier qui fit douter
de l'homme mémo.

Ce fut alors qu'une mense douleur

s'empara de l'humanité,eutve de toutes
sea croyances, 4t n'ayant ir reposer sa
tête que les débris épars dé tutes ses ex-
péliences. Au milieu de son affliction, un
soldat courroucé se présente i elle, qui lui
offre son bras puissant pour la relever, et
pour consolation lui promet de la oire,
dont en effet il l'enivre pendant uue couple
de lustres. Mais Pivresse se pasea, la
raison revint à l'humanité et avec elle le
désillusionnement. Elle vit que le héros
auquel elle s'étuit livrée nw), ai»oit après

tout que répéter Alexaeüre' et César :
c'était reculer, et elle voulait avancer.
Elle abandonna donc le favori de la gloire,
et de découragement elle se rejeta da ns les
bras de ses anciens maîtres.

C'en était fait du progrès humanitaire
et l'Europe, ce cSur 'du monde, allait,

peut-être, comme l'Inde dans ses castes;,
ou l'Islamisme dans son fatalisme, s'endor-
mir et se pétrifier dIan.s cette forme sociale
bâtarde qui, sans la grandeur de la société
antique, sans le prestige de la société féo-
dale, ne faisait que continuer, sous un au-
tre nom, et par des mains moins nobles,
l'ancienne exploitation de l'homme, et la

déchéance de l'intelligence. Mais le vieux
principe chrétien, endormi mais toujours

plein de vie ; amolli, distrait par son com-
merce avec les puissances terrestres, mais
conservant encore au fond du cSur son in-
destructible amour pour les hommes, se

entra Iies,; elle ressontit, comme Sarah,
les joies d'une conception inespérée, et
les espérances d'un nouvel enfantement
dont devait encore une fois venir le salut
du monde. Et comme la providence sait
toujours tenir en réserve l'homme qu il
faut aux grands événements qu'elle pré-
pare, apparat, aussi innattendu que tout

le reste, sur la chaire de St.-Pierre, un
grand et saint pontife qui rompant tout-à-
coup avec le passé, eut, lui chef de l'église,

le courage inspiré de se poser, en face de
l'absolutisme, comme la personnifcation
du sacerdoce libéralisateur. C'est alors
que l'on entendit du haut de la chaire
évangélique étonnée, et dans la capitale
lu monde chrétien, et dans celle du monde

civilisé, prononcer sinultanéient l'oraison
funébre du plus grand des tribuns des temps
modernes, O'Connell. Après cela, c'est
sans trop d'étonnement qu'on a vu les
bons curés de France arroser de l'eau sain-
te les arbres de la liberté, que le peuple (le
février planta en souvenir de sa vic-

toire, et comme symboles de ses espé-

rances.
Ces espérances ne se réalisant pas assez

vite, ni assez pleinement pour un grand
nombre, une guerre civile affreuse éclate

bientôt au sein de Paris ; pendant troi>

jours et plus, les vainqueurs de février se

livrent un conmLat meurtrier -et fratriciue.

Déjà de grandes victimes ont été immolées,

mais il en faut une plus grande encore pour
appaiserles fureurs de la guerre. Quel
sera ce nouveau Decius 1 le premier prê-
tre de France, l'archevêque de Paris qui,
nalgré les avertissements des chefs militai-

taires, va chercher la mort, le martyre au

pied des barricades, et sceller de son sang
la nouvelle aliance entre lPéglise et les

peuples, entre la religion et la liberté. Et
cette alliance elle vient d'être solennelle-
ment ratifiée par son digne successeur au
nom de toute l'église de France,à loccasion
de la proclamation de la nouvelle constitu-
tion. Uéglise n'a pas trouvé dans sa
liturgie d'invocation trop sublime, ni de
chant trop joyeux pour cette solenité, qui
trop grande pour les temples érigés
par la main des hommes, a dû se célébrer
sous le dôme jeté au-dessus de nos têtes

4%tmd M 9
prètre sera plutôt nationd
sur un teiramin plus ivancépè1* sera Jît-

tiornal avant tout, l'autre sera humaniairu,
et rattachera ainsi sa nation à l'humanité
éntière, serondant la » tendance du genre
humain vers lunité, vernie fraternité uni-
verselle.

Voilà le rôle que je réserveau prêtre dar
la sociétéý politique : c'est celui qui lui ap-
partient, et que lui seul peut bien remplir.
1Mais si le rôle est beau, grand, noble, is
est difficile et délicat, d'autant plus que Is
monde est récemment entré dans une voia
toute nouvelle, oùl prtre« devra se pré-
senter avec des modes et moyens d'actione
différents de ceux dont il usait pr le pais
se.

Je viens di parler dJ.- h voie nouvelle eo-
vient d'entrer l'humanité.... Eh ! si tout le-
monde pouvait prévoir tous les dangers,
toutes les épreuves qu'ebe réserve aux s-
ciétés, tous les amis de l'ordre, non pas de-
i'ordre qui règne à Varsovie, maiN de l'or.
tire fondé %ur la liberté ; tous les amis de
l'ordre, dis-je, supplieraient le prétre à ge-
noux, de s'empresser de reprendre l'in-
fluence morale qu'il avait autrefois dans Ir-
monde, alors qu'il savait retenir et. humb-
miser les bordes de barbares qui inondaient

l'Europe. Auxcris des peuples sou!evém;
l'on proclan t souveraineté. populaire, le

vote uni vrench la republifeLà iomorrat*.q#te.

et com:nc fondement au nouvel édifice lo-
cial on décréte l'enseignement universel et
la liberte de la presse : et l'on croit que
tout est fini ; l'on croit que les loia et cou-
tumes créées stis le régime dii privilège
et du monopole vont pouvoir subsister in-
tactes ; l'on s'imagiie que le nouveau sou-
verain va se contenter de mots sonores.
sans chercher til n'y a pas quelque chose
de plus suibstanitiel dans sa souverainete.
Ici, il me semble entendre murmurer à
mes oreilles le mot de communiste, épi-
thète dont on m'a déjà gratifié dans l'inji-
mité ; mais on se meprend étrangement
sur mon compte, ou sur la signification du
mot communisme, quiesti tmes yeux la
plus étrange doctrine sociale qui jamais ait
vu le jour. C'est plus encore, c'est pres-
que un blasphème ; car c'est une censure
du décret divin, qui a voulu que les hum-
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L/ii de la Religion et de la Patrie.
'enpérance, ce jetine prêtre qui a déjà

*w mé»riter Io itre de bienfaiteur public,
avez-vouettendu dée!i:îrer publiquem'rent

que, sans le basard qui lui fi: rencoitrer
deux étrrngers chariables, il serait peut-
être à P qherqu'il est errant, g inu,ré, nu-

tile dans quelque coiln da1 mn e ? Com-
bhien de fortes et bellef int:llnees de cette

:rte qui ne peuveut rdtre la pice que
ia providnenc leur avfat dcînee tandis

que la médiocrité hértière se pavane sur

h- pinacle ! Que dis-je 'l taudis que le vice

et la frivolité, grâce à l'opulente oisierté
qu'enfantent nos lois, afîtchent un luxe in-
sultant et provocateur vis-à-vis de l'indus-
triebonnéte et utile. Encore ci cela ne
faisait qu'accmsuer le vice de nos institutions

sociales... mais il y a là un danger perma-

not pour le repos du monde ; c'est de ces
ames énergiques, aigries, révoltées que se
déchainent, comme l'ourngan des antres

d'Eole, les tempétes qui bouleversent les

empires, C'est un sujet d'étonnement

universel que la tranquillte de l'Angleterre

au milieu de l tourmente qui ébranle toute

l'Europe. A mon avis voici le secret de
cette tranquillité : l'immense empire colo-
nial de l'Angleterre ouvre un champ illiiii-

té à l'ambition de ses esprits ardents, aspi-
ring.sminds comme elle les appelle. De
plusl'Angleterre est gouvernée par la plus
habile de toutes les aristocraties, qui s'est
fait un devoir ou vn calcul d'ouvrir ses
rangs à l'élite de la démocratie, dont elle
soutire ainsi la sève généreuse, pour rajeu-
nir son corps.

Encore une fois, je ne suis pas commu-

niste, mais je sens et je vois que l'état de

cheses que je viens de signaler comme
étant en oppos:tion flagrante aux lois divi-

nea, comme à celles de la nature humaine,
ne saurait subsister longtemps sous le régi-
me démocratique de l'avenir. On résistera,
jy le crains, on fera entrer la rage au
cœcur des peuples, et le man-'le civihsé ce

trouvera une seconilde fois menacé d'une
irruption de Ghs et de Vandales, dont
yne grande puisace' morale et spirituele

pourra seule le sauver. Ici je ne ferai que
rappeler les déclarations récentes de M.
Thiers au sujet de la religion et du clergé
"Atjourd'hui, a-t-il écrit selon le Courrie,

du àavre, je regarde la religion et ses miii-
nstres comme auxiliairel, les sauveurs
peut-etre de l'ordre social menacô." Cha-
cun sait ce que M. de Tocqueville dt sur

le même sujet dans son bel ouvrage sur

l'Amérique.
Il est vrai qu'une pareille catastrophe

peut être très éloignée de nous, habitants
de l'Amérique, où la mauvaise distribution

des richesses, et l'inégalité dans les mo-
yens de les acquérir, n'en sont sont pase
encore rendues à l'état de grief vivement et

profondemnent senti. Mais ne devors-nous

pas penser un peu à nos3 suivants, et taàlher
de leur épargner, s'il est possible, les mnaux

qui, sous nos yeux, tournmentenut l'Europe
notre mère t C'est son sa ng vicié qui cou-
le dans nos veines, et si nous ne proßtons

de la vigueur de la jeunesse pour le purifier,
préparons-nous à souffrr comme elle. Met-
tons-nous à l'oeuvre, il o'est pas trop tôt.
lt si notre propre intérêt bien entendu,
et celui de nos descendants nie sont pas pour

drait outrepasser do beaucoup les bornes
d'une simple lecture, et peit-étre auq<5

a!,user de votre iadulgence. Au reste,
après ce que j'en ai lit incidemment, et
les consid érations que j'ai présentées sur le

spir ttia.:me socnal, u en rapport avec la
emteQ, .. ne saurat guére y avoir lieu a

métU prise quanît a ia pensée -éLéral sur ce
point. Lot.ent, il est v:i, ls appiira-

iormsn; et avoue qu'en pareill matiére,
c'est un paiit bien impornt. Il ne s'agit
plus alors de spiritualisenu ci, idée, sur le-
quel, à mins (d'avoir affaire à des nthées,
il peut être facile de s'cnterdre . umis iîen
ilu spiritualistse en action au milieu des
passions et des mtéréts. der préventions et
des préjugés huimainrs et de plus au sein
de réunions d'hommes places a tous les de-
grés de civilisatian, à chacun desquels il
faudra user d'un modc et de moyens d'ac-
tion divers. Cette action sera paternelle,
absolue pendant l'enfance des sociétés ;
tuté!aire, directrice pendant leur adoles-
(ence ; amicale, modéatrice pendant leur
jeunesse; fraternelle, persuasive pendant
leur virilité ; encourageante, regéunératri
ce pendant leur vieillesse ; toujous îndul-
gente, tolérante, éclairée, cai la git ca for-
ce, sa vie. C'est pour elle que le Clirist
a dit au premier des apôtres :" Quicon-

que se sert de l'épée, périra par l'é-
" pée. " Eh ! l'on voit partout l'épée se
briser entre les mains du pouvoir tempo-
rel lui-même, et la parole marcher hardi-
ment à la conquéte dlu nionle matériel.
Mais il faut que je m'arr-te.

Je regrette, pour nia part, que le temps
me fasse défaut, car j'aurais eu occasion
le payer un juste tilbut de reconnaissance

pour les eflfris généreux de plusieurs
membres distingués de notre hon clergé
canadien, qui, par des actes frappés au
double coin de la religion et du patriotisme,
ont devancé, inspiré jusqu'à un certain
point les espérances que je forme aujour-
d'hui de le voir constamment, comme au-
trefois l'arche d'alliance devant le peuple
d'Israël, marcher à la tête de notre peuple
vers la terre promise du progrès et de la
liberté.

J'aurais voulu vous parler d(I ces nom-
breux et précieux colléges où l'oi forme
non plus seulement des prêtres, mais aussi
des citoyens, et des prêtres citoyens.

J'aurais voulu vous parler de ces beaux
établissements de bienfaisance, qu'un digne
et saint prélat a fait, comme par enchan-
tenent, surgir au sein de votre cité, où
l'enfance orpheline retrouve une mère, la
vieillesse indigente ntir fls, et la faiblesse
repentante un toit paterniel où l'on tue en-
core le veau gras,-misères humaines que
la religion saura toujours, n eudx que létat,
soulager et réparer.

J'aurais voulu vous entretenir de cette
croimade aussi patriotique tjue religieue,
entreprise avec tant de zèle, poursuivie
avec tant de courage et de succès par un
mnembre de notre jeune clergé, contre le
vice le plus abrutissant, oeuvre damns laquelle

iasété ui bien seconde par le clergé en

Eh ! que vois-je en ouvrant, ce mtatin
les Mélanges Reigeuxz! Les dames et les
demoiselles de Longueil, presqu'en masse

Oh ! qu'il forme donc entre nîotr.e
clergé et !a par4i active de notre peuplo
une sainte et patriotique alliance, avant
pour ob'jet notre avancement politique et
nationlil. Avet la coopérati<m cordiale
et con taie de ecs deux grande éléments

de puissance uot une, nons pouvons nous
ras urer sur iV'vnr de notre chère patrie
notre devise t ronae nura pas été le
fruit d'une vwhme ih!u-ien, et nos mninos
réjuis puourror4,enteaodre nos neveux répé-
ter en trioiphi.suir les bords de notre St.
Laurent

, %sJiNSTITUTiONS, NOTRE LANGUE ET
Nos Lots. (ILAvenir)

E XTRA ITS

des derniors journaux frangais,

I.nR A'ETUROP.

QUELQUES M'T SCiR LES HOMMES ET
LES CHOSES A ROME.

Nous rarlerons out d'abord de Mamiani,
président du ministère révolutionnaire, à
Rome, <t de Sterbi;ni, mmbre (lu même
cabinet et l'uni les plus fougueux satellites

du prince de Caniino.
Le comte Mamiani était exilé des Etats

de l'Eglise, lorsque Pie IX monta sur le
trône pontiical et rapporta la loi qui pros-
crivait le noble Romain, par une amnistie
qui s'étendait à un grand nombre de cito-'
yens, dans le rmime cas.

Mamiani, homme ambitieux, turbulent,
rogue et hautaini, refusa d'abord de se sou-
mettre aux conditions de l'amnistie. Il au-
rait volontiers signifié au Souverain-Pontife
les conditions qu'il mettait, lui, noble
comte Mamiani, pour faire à Rome et à son
nouveau Pape l'honneur de sa rentrée dans
l'ancienne capitale du monde, d'une autre
part, l'exilé récalcitrant nourrissait des
projets d'ambition et de grandeur qui lui
faisaient soul'rir plus impatiemment que
jamais l'éloignement le Rome, où tous les
inutrigants et les ambitieux commençaient à
se donner libre carrière pour entraver et
comxpromuettre les nobles desseins du cage
réformliateur. Mais la duplicité paraît être
encore une des qualités distinctives de cet
homme ; car il dissimula si bien les mau-
vaises passions qu'il nourrissait dans son
âme que tous les honnétes gens, à Rome,
furent dupes et prirent pour une sorte de
dignité et de 1rae de caractère ce qui n'é-
tait, en réalité, que calcul et que ruse.

Cependant, quelques cardinaux, s'in-
térssant à la famille du comte Mamiani,
ohtinrent facilement( de l'extrême bonté le
Lie IX que, nonobstanit son refus <le sou-

rmi;ssion, l'exilé rentrât pour quelque temps
dons sa patrie, amfin le pouvoir y soigner
de graves intérêts depuis longtemps en
souffranre.

A la faveur de cette généreuse permis-
sion du Pape, le comte Maamiani se rendi t

à Rome. Là il fit agir adroitement quel-

ques personnages puîi<sanits ptour obtenir
unîe réception au paai pontifical. Pie IX
ne fit aucunie diiulé.- "Jai pour mis-

sion, avait-il <lit avec sa grâce et sa bonté
ordinaires, j'ai pour mission sur la terre de
ramener au bercail toute brebis égarée ;
flous verromns si celle-ci sera plus rétive

Ce journal prit le titre de il Contempo-
raneo. Le premier nuumméro de sa publi-
cation contenait un programme dont lPe*,
prit politique se ré,uie dans les passages
suivants :

" Nous nousséparons <las hemmes bien
inteu<îionnués sans doute, niais peu clair-
voyants, lqui veulent rester à tout trx ldans
P'erî< Cre permlanenite des préjugés poli:î-
ques et desnrîbus qu'elle enfante.

" La peur du dé mon de la révolution a
troublé les esprits de ces hommes étroits.
De chaque réforme uttile liB croient voir
sortir tun tribunt, un Rabespierre coiffé du
bonnet sans-culoique, armé de sa hache
et prêt à faire une sanguinaire moisson de
fêtes humaines. Nous poursuivrons doncg
notre route sans nous occuper des cris le
ces peureux.

" Nous nous séparons également, con-
tinue le Contemporaneo, le ces hommes
impatients et avides de unouveautés, agités
de passions ardentes, mais souvent désor-
données, de ces hommes qui, poussés par
<les intentions généreuses, mais brûlar.tes
et exagérées, ne tiennent compte d'aucun
obstacle, rie se rendent à aucune raison de
prudence, et veulent en un jour réaliser
des réformes que le temps seul peut ame-
ner sans tumulte et sans danger.

" C'est entre ces deux fractions extrê-
mes que nous prendrons place. "

Telle était la profession de foi du Con-
temporaneo, d'ailleurs respectueuse et sou-
mise au pouvoir temporel et spirituel du
Souverain-Pontife.

Mais, comme le disait un des plus scepti-
ques ldiplomates de notre époque, M. le
Talleyrand, " la parole n'a été donnée à
l'homme que pour cacher ce qu'il pense. "
Le rédacteur du programme du Contempo-
raneo avait merveilleusement mis à profit
cette maxime de duplicité et de fourbe-
rie.

Maintenant, quel était ce rédacteur ?
Ce rédacteur était M. Sterbini ! M.

Sterbiui, ministre révolutionnaire à Rome ;
M. Sterbini qui est encore aujourd'hui ré-
dacteur en chef du journal Contemporaneo,
lequel journal, le lendemain de la fuite du
Pape, insultait de la façon la plus grossière
à la plus respectacle infortune; M. Ster-
biui, enfin, l'honorable ministre véhémen-
tentent soupçonné d'être le pronoteur le-
l'assassinat de M. Rosai, -øe=me ma-
tre qui, calme sur son bane au milieu de
l'agitation générale que causait dans l'As-
seiblée le guet-apens et l'assassinat le M.
Rossi, mérita cette sanglante apos-
trophie d'un député :<" Voulez-vous Con-
naître ce qui se passe en bas, demandez a
M. Sterbini, il en sait quelque chose !

Nous continuerons cet aperçu sur les
hommes et les choses actuels à Rome et
en Italie.

Bolognue continue à refuser de reconnaî-
tre la révolution romaine. Le prolégat
Spada, aidé du général Zucchi et de M.
Mastaï, frère <lu Pape, a formé un gou-
vernement provisoire pour mainitenir la
Romnagne sous l'autorité des souverains

pontifes. Les troupes suisses refusent
également do se soumettre au gouverne-
ment romain, et sont, dît-on, en marche
pour aller rejoindre le général Zucchi à

le major 4& Youg.
-ont r moide Rome au azionld

tel, qui s'étaient I 'abord pr-

tl u a O tout a ou (odementp t

mont revenus à des idées de modération d-
P qt""fle le bruit de l'approche des Autr

r1efus cireule. On amurait ausi voir
re<i par Civita-Vecchia la nouvelle du dé

"tIrt d'une expédition française.
1«éLe ministre de la guerre a reçu

b-êiéral Zucchi une lettre dans lquelle
liii déclare qlue les soldats qu'il a s()os
ordres sauront faire respecter l'autorité di
Pape, et qu'il renie les troupes de RoI0s ne
qui se sont déshonorées.

Quand on a reçu la communicatiod
Pape, la première pensée des clubs à
de proclanier la république, et CaiP0
im'oeant pas ne détigner lui-méême, tue
ru qce le cardinal Gnou accepteOO*
de présider un gouverien.emt provisoir#
On envoya une députatiou chez cette étD'
nence, qui demanda quatre heures pour
réfléchir, et quand on revint, le cardinfli
était parti et on ne l'a plus revb."

(Journal des Villes et Campagnes.)

Nous prions ceux de nS. abonnés, domi ~lêre année de souscription à notre jou
est expirée le 18 Déc. dernier, de vou ,
bien nous faire parvenir au plutôt ce quln
nous doivent, Nous leur conseillerons 0
même temps de nous payer d'avance1,
montant pour l'année qui vient dcom
cer, formant pour les deux années $6 1
ils éviterons parce moyen double dépeRn
pour frais de postage, et se cornformerel
tout à la fois, à nos conditions.

ANNONCES NOUVELLES.

Etude de Notairre-E. Lécuyer.
Bazar de la société cAaritable des d.,

de Québec.
Assemblée publique-O. Stuart, maire.
.lux voyageurs- S. Il ough.
Ait public Canadien-J. Ryan
Chaines pour lampes-J. Joliceur.

L'AMII DE LA RELIGION;
ET

DE LA PATRiE.

Le trône chancelle quand l'onneur, W
religion et la bonne foi ne lPenvironinert pas.

Q[UEWC, 12 JANVIER 184.9

DIMES.

Nos tecteurs ont vu par une corresoondane,
pruntee à un jnrni( de Montréal. qu'il y avait eua se. Marie de Monnoir,une assernbié a laquelled
a 6té ad<>µéi dr s résolutions comporii 'le sd
mrs qrt tune taix< sur l'indue/rie agri 'oie ciu
rie l bie intelurer cnree îr t p-

au curé dovit erre empky d a l ducat ion d(et enf ant5
Qu'u ieudedbn, L'erait preférabl a

donner au cure un sulaire Ji.re et libtralî Q..
conien des'urcser h atl1 ie*ure pour emam-

.On a pu voir dans ces resolutior a un mouverneat
mprante de nature à amener de sérieases die

,lutions aurait puefrayr, nou a.nou
son de lsu tire qu Cte assemnle et cesTd



LÂAmi de Religion -et le la atrie
,îiny,ées di rce',oient ni: îindirccet %us îi-
î eî'îît a cettees èbmeunItup.

souiis le régiiuo acuelsC, le cultivatvur'nu' dotnne
ui'en proportion e'sai réoite ; sa Conscience est

S rljuge île la arl qu'il doi tfaire à soi curé
dIa,>u les prodluits cit'

1 i rerillus. Avec le sys.
tî'îîîe de salaire is et itendroît les percipteurs de
li taxe, les poursuitesjudiciaires, les frais de jus-
tue, etc.,,et que li rcuire soit Ieine ouininivaiee,

(lra que le paro sienl luaie trelia taxe.
Niils croy'ons <jut uars l'îu16t tdes e5s.e-

tIt peiil.ie f ieni, s -is crI iuîs I pports, qu'ils
eii.i'nt un 'atire fiueal leu uediunts; mais dan.
celui du culitli teuur;le système les diies est beau-,

lupins aiaiu Il n'est nclieessaire

t' relâtui r hain liitentps pouir voir.- tiil'vats
Xqi'le uS trinn e s ilue sircelui du traite-

trusteI der uxeteCurs. Tloutliniie 'doué du sens
uiiniiiii le toril reflrm deprime abord-
A propus de cele CssembIllê de St'e. Murie de

tlonnoir. le Quere Mercurgds 9 curatt, Col-
leut ce quisuit ' Nous voyous que li i cille

<iistiotiidm Llutiiies csflIe e ual ite Iane
sqalques 1  iriissîes du district le îutral -ir

caibles Cianeues poltiques île 'er orateur Papî
1. nii. Jil: procLs%.vrbitl ude es auaetublê':s i !td

Ib l n.s e joui ual suas la directinul
de M. .Papmi, et en utt reprii dans..lat
Itnei ve, orace miiuaietérnel et.patroià par la
iréseie idimloi stiation,. Si uLalitaimei, pr-e
linurreuitnut re iis-a Jt ua1as cIRîlsué,
iopiion sur cg !sjet n(omme il îiaraltquuoc'est
lecas,) iulqiu'ilait iailgtchand Poin -ur, lu-

icurs auitr. dp1 us 1b37, et lepuis 'iitruILîne
tno uiI gouerielet responsaile en ce pys,

-au plutôtl sou itrouiuriiili dIans le gouverne-
muent eit iniie5tiOil - ilc dîmes -eritl-
ime le r.uon, ttis dqeqes mesur u ase-

• i-it soailitss parla pr à rlle iadmiistration et
.lippuyes par ses nomri ec prosélyte. bSuit

it., autre iat tque conti e l'adilumlstratjola ipropos
île bicts des Jésiluiîqe le Mlercuir5 regente du
s oir empldo sd'aiutres Élus que - celles potr les-

qu..ls ils o été drainés., Noius ne dirons rien du
zol" bortunt de notre coiiflrerei ut l'eudlróitdes dier-s
: iles tiens îlés Jésaites touille.muondle en applré-
cient la uncérité.- Le lIercury erhit luocca-
lion d'mju rier l'tidiiiiistrtin:'il acru eirtrouver
une favorable en se rleanehant -ddriière es drnes
.etlésesatia la société le Jésti

1Nouasîîouuî uleiire titiu Merclu y, saun tre ililuéi
dans les secretsdîlel'anutration, que le mirs-
türe n'aauinement 'hutenuluoi ou le désir de soul-
mettre au parlement une mesure .mî sujet des di-

mes, et et,pour une excellente raonis e'est que
I'admhiniistraition i:uiitereienu ajamias, au- rass
nous le croyons, nous P'spérns, pour abolir le
rgime dus dîres t la demde d'ru rpeut nombre
d'idividus. -AvaAt de s'occtupler d'tuîlequnestio
aussi épiiusc iucle I, elle consuultra lopi
lin générte ddlcesthtoliques dul pa -; et si cette
opiion étaithostile auxdînes, alur vile aura Ce
qu'1elle doit fire-en Cette circsance ;e dans tous
lus cas, elle nauira respecter les duoits acquis aux.
curés eartholiues dIuî la'anadau.

Qunita- i u -ir Jei t.1 6nites, e tnotre confrere
ce trainquli-uh. Les îcêquies ethuoliqueîs.du fas-

t'nin pn 't um ieu des lénurches pour obtenir
la r J.tituî a de e bieus, Ci nadmîiiration c-
ta-lie n'ai-Ira s ez itlonigtempits eculot~~ivor lueur
d,ttu.rniiîur suî r 'l t irîude cru i 1,1,-ui . i]i-

lIrs, itus croynas qutinou. seiners évêques
iun nt pas voulu presser la solution îe cett questin
ui debutlelapréselte Sdiîtiaino rciharrgée de
lai tche herer é--rm de réparer les uiauu umsés.
ail lys puar le noil-erle.préréident.

Cu r..t.r,îuli rpeuiciuls que. lîs rgantus ortlidels
il l.luummuistr i semiuprestseuin untert mirel-

l ný t a . r r .Popum o u.sniiil

De' la P;run t 4Cauuada suirante l'l-
.anwe de /fuu'ar et 'Sech ir r1-9.

s-Cmimiu. ......... 789,000

Exa te.populationtil -
lt .: i cur le but-Canîad. G7, 57

D)ua ezs î!,ilb es ! can;p aund 68

I.e pr-' i' dohi sur' tli re-prlé:nttionit
i o -Pn:hnelm in dit, dit-on in1troduire

'rti!I liniera:t tati lias-G'aaada
î repr(--entnit par chaque 10,520 ames,

e 1 Hata-C:tada, iun repr setait par
chmi i .315 milts.

i 1didl'.r-n-- est petu importane, comt-
pt ru à iit queii le parlement impériale

c itl en tu, lorl'il ilata que les
deux provines. pour la surt et la graai-

tir' repectites deleurs illutions et tIc
leurts irtnî't gui dfîI'rent enIre cux, ai-

:îue'ît uw représentation égale dans la. lé-
gislatur imti, et que cette ttalit te serait
d'ranée iluou titiconstement île la ma-
joritl de ux tiers des deux cltiiuhabres.

Danuîs pu-il l'ai:uni,!Ss, le Iat-Ctîîaadta iur-
patssuera : i-Cand eu population, et

a'ors les la-Cauhadiens trouveront pour
euirs intiteuh s et leurs iuntéréts la mmttIe

tatirantie que trouvent atjourd'hui is luibi.-
t ititi llatlt-Calinda, dalns cette dispOsi-

Iion d.e Ppcte -'no.

I mitm it :-t asstr ldans les Etat
is l par ioe (s t le la contiltlion

qui cr' :1 ilue -taIt iti nombre égal
de' rprés-e.1:tt11î ldulale sénat. ]).Iliu; 'eu

r; qauiuu', li ituetbal'net est tie
l-u-h t l a: !autaure 1t. al en atrui-
i mns a la ch lmbre les reprótant:::ts. lmis

en.oe nehnee u uutitiéutfu'uiauit.' ttta uîcl iiiii io tatstua.îai:
mtrîJattt tules les mintations alute, ptaîr

'sta a:té. il'aaicie liet laix, de c'nlueree
ru,'. etc., :mS tc corps,I clat ic u u-

g île LTlbde-Isrind s u'er' s's I 2000s
bbuits, îtst reptrésete' par e m !c lme loe-

la île s:n'turs, quta' l'at-emire de

aauw .k uaec ses 2,500,000 ht-.labitantu; et
I' t :nada, aîv' '-:ua popu'ti.ationde lus

l till in et duenmi lisail Irlie( de l'i-
iluh>; il tue péerrit Ia his dans lu ba-

hniee Ies imitereiis aitinenrux. que la Fin-
ride avec!:a sp tn ion lu 51.,000 âmes,

ut vintd-huitines île etll' du Canadaî.
(Quar/tec <a'zettc.)

CORIRESPONDA:N CES.

9,:1 le'istre de M. P.ar'en2lt.
Lucea lu tr- a cor'm

/hom/n-/blus. .

DNtTSîE'1R LIE [fD.ucTrrEUR .

*-.lde viens,- de lie lintrodutiont île la
lectuire die M. E. Paerenti si:r s urètre et

Jephiritui emse duns leurs raîppt;rts avdec

Us LECTEUR CATHOLIQUc.

M siNuIR La Rn.craUr,

S'il est vrai que la recito aissance oit
un devoir aussi bien qu'une vertu, coi-

iandée également par la nature et la ru-
ligin aiuraiiit-on jamis pu croire que des
Ciinadieis auraieut Ilti jeeur, aulzaienlt Si
tt toublié les bienfauits de leur clergé, le

noble emplui qu'il ai su faire juisqtiici le
ses revenus pour I'eourngement de Pé-
ducation et le soulagement de toulte espûce
le im ?éres ? Les Senunaires et Colléges
de Québec, le Nie.ulet, le St. àlyaciuitle,
de Ste. Anne, le Ste. ltréae, le Chain-

nli m soit-ils plus là tour îert'îétuer i
incéoire d'un Latvtl, lun Briadt, dul'î

rassard, 'un Denaut, d'un Plesis, d'un
P>aînet, d'un Signay, d'îuu Giruutiaird, d'imi

'aiclhaud, d m' Duchar me, dIItn M i-
gniult 'llôpital énéral île Quélic,
les Ursulines îles lr-ivres, ne ré-
ltètcuit-ile îlu;li c lihu d'îun Sîltt- -1ileu

T'anut a ptIiuses et charitali's

tne sutlisent-elles plus a rappeler celui
d'un Bourget, cel ute' St SulpiCe. Et
ces dreass te, ce mtitoI

île stmuts, leés u sin du nos villes, r-
paldus dauls un si grandl nombre le tus

vill qudes, à gi t doient s lexitence ? Qii
sti-til, a:. qui, par leur ècolouiitie de

clhaq uic'jolur lts ull fntmdes et sUloILIutes jus-

ql'à cele hteuu e'
Maiscit vulaat traiter un pareil sitje-t.

\i. le Rdaîteur, je rii cxptrce tunn pas
a manqul' le preuves. mais lleh ai àle

retdilre coupable idvottairemet dune
injustice, cin tic prese-iitalitte lit tule.au i
assez Complet dsd i ettes i t pays enveus
le clergé ethoiquie.

Cepenidant, je le recoinnis à la honte
de mes cmothîll liaetus, il est quelues Ca-
naliens que ces bien t'nont pas su tot-
cher. Nos prètres ont du suplerîltu, se

eoIt-ils écriés, ililîut le leur arrlhr.
lNilis, îpeut-on leur répolie : où iruit alors'
l'rapperdl'itig'in, le ntilihide, le voyageur,

veve, l'orphelin, le pau re houteux
surtout, le jeunuîe htommîe du peuple ver-
tuetîx, plein do itlet, muis que le dliait
de moyenspriverai - it bonheiur d l'ire onu
cuturs i'études et de servir utileitmten l'-
glisi ou li société " \loIs nous les adres-
serez, disent probablement les quelquesu-li- l

& itîus le Sie ellaric de Iloiiiluir tqui Ont
passé les elbrcs c rtsuluti o iccernit
les lîmues ?

M''ais, Ms. le Rétdaceur 1'poiurqluuoi dliteu-
ter davaitaige cei sujet 1 Parmi les membres
le nuire assemblée législati e, retraneclhons
ceux qui doivent l'ducatin, le pnin

méme à diîes 1tiemibres du clergé, reta-
chois ceux qui ont étuedié dtîan ces cul-

ue table e bi lla ai rcita iuermiuremieint- ajoutéea
'établissement. La grandechtmbre de a maison
desd ili , aveu les lppariteimeiis elviroiinits,
est hrés-propre pour ces partis dI Amse. L'étabbs-

semet _tnt cuîit par miadt. itouat ielles'le-
eaun ptllals -r lIr àai auru ctuele, aux

nomrleulix amisqui ont donné'atec at de huunaé
letur aiuruobatioi à sa conduite de l'hoitl St. LéUon,

cndié-rre plaire.
Iluitres couistaiiment ie main.

d.111t-e I.
N. 1, Les odres pour dicrs. sules, bls, otu

goûteIrs, laissés a buitreau de iliigere du iliogl.
rue .t Anie, reoeu't Pattentiontimmédiate.

iu t i tAni'
1:a jans'ier8ItS

ASSEIYBLEE PUBLIQUE.
Qlébce, 'J J.nu ier 1l-19

NTONSIEUl'. -~ 5OC soîs 1uta oulo sitiir Mon trrnetr
iuc asebluîée luiliulite u(es citoyens le la

Cité de Qtuélbe, pourr tuser aumit oynaî*' l'éîalulir
uneu uuia-n d'i ,,ustiJ dlanîs ou aupres île l a Cité de

Quéece.
Nous aronis P'honutu-r d'être,

Voas itehutble. et
Oliéeiattts-trviteurs.

Il. ak.Ls. 'anuet, 1Mh. 1iriuiglas, i-t. éet.
(e-i-suiaat 200 atute...ignatures.)

En, 11conséquence (de tI:u r-quiisitioni ei-des-
sus, je Convoqueun isimlte ues i-
ns d Quélec, qtlui utra liu LUN DI le

QllNZE uih counait, a à hbues I, M.
dan tti lmachaibrc' 1ou :e cînient ci-devt

les béances u ]arlmnt dt -li as-anal.
G. 1 i LL STRi5 I:AR,.

Québec, 12Janiiver lS-19'

socéc chaîrt~iI llrif.itbl de!s Dalllîs Ca-

Slilles de Qîîéhec.
.P B

1I T.(' -t r i nent m nt luteri i

ýi'îvffnuI \ R de I euy riété 1m.
la h c i-devanct i h l d .\s mbI , c uti u di l L I

mlere'iil Il u-tjrenli l- 15 diu huis de février
plueain, ousert tu i u. -is Il lii s

A. 31. .i ltuuuu1. . M. Lu'iproduit ' ce
lauzar aeutinivpolur veniu eni tut' m phu-
Im d 'cu'hIe lut u itau, su tnlitt ledeP -cs

lilles:-us sa d ienion.
ies personnes qui désirent y contriluer sont

I nrde: u'îesvoyer lîtrs e-ia titi aux d:tes ci-hdess
n'enutionntée e am

l'il r s)lIîf! ro\\ Ul ' NF 
' .1 .

star I.im.

. -. - 8ieiél .h . .
lînix 'duim n 1-3, t:fai.t3 inuit pri. -
5uence t2 Janvile ic.

la sociRt R nrenttti sujet aussi grave léges, ôlevés»nr leurs ip es elu
et alasai furtemnit pénsâ u'a étét menéô sueurs, roîranîîaons, ceutx qtti, prolestuîtutu
devant snos 'réuîmons scientifiques ou conne catholiques, ont été à-même, d'u1p-'
littéraires. M.- Parent avait. déjà tsu pr.ci.r.lisage que le clergé a toujours fuit
s'attirer un assentiment i Inorable de la 'de eievenus :- il nî'en restern 4nn ,dôute
partie sérieuse de scs concitoyen' par pas un pour :cotder. a propsition qui
divers iite dle ses lectures -précédentes. aurait pour btit d'outrager ce cierge en lui

Mai, cette fil, 'homme a grandi, le tant ce que ces bonnes i- veulent bien
ptiener ai el lit:ló',Iteligence s'esl élevée nommer son sperlu.

mîagmiqerntr. Ce ti ' sontplusdes pour remplir-le ,bi île' remiitrueîes,
lambeaux de vérité, des traits épars jetas jeous pieM. le IRtda teur dtei le imé-

dais le tableauî uversel des besins de- rer ildas ire plus prochaine feuille.
oi:iété h'iîiiuie, c'est l'ensemble même. Receve, a sirmce" de ma considé-
île.objetsfunhid:ienlaux de cette immnuii'se ratio..
pemtilreelue M: Parent araisoinué asec une UN CANADIFN.
liaute c prehe'nsi et, confialit dan,
ses iile , jajutueni, avecul are

b.u îe. - r i' I hil llernard. cu,é dI Beauport

b u reim éthode claire, ln style t t d a bu s nult se ch ir;'r d l'ag- c e de. no-
convenance lirensuIcit à ce consciencieux tre jurnal, pour cette larosse.
travail. Que nos lerteurs canadcius in Cesr ondance. .

ph i enît a la ném» n source, qu'ils dédulmtsent .·-i -l.
des:principes seuls séis de notre vieille re- Dr. L ês.. . er., St. Chiarles. Les,
I/gion- des eneignenents coine cclui-à de, Ltrts so reçue journtux ex-
la jeuiesse stdieutse de nos;lIes ne pîour~ p j aèdi*.: nouveaux abonnc. : -

l'ait ou de tIus beatx exempeà inter l e ... ccr., hiteal.-uettre re-
Elle n'aunut potnt à se plaindre qu'un l'Ou- çue ;-Journaux dii.]0 courit e is
1,Ie, qtu'on tuéghge bon éducatîuiolociae aux nouàeux alsnue..
tand 1qùe, 'un aure côté, le Canaa ca Mr- .Fa3- L. R. G... St. Clim ît.--de

tholiqe.n'autrait qi se rjou et à no- larn ettre reçue i jtirnu.x
noterde posséder enfin da son i seiun ldes , Pic î... - - (IPOrlêàuù)
citoyens lalcs 'occuptlînt Sérieusement les r . T.. St Pierre
vérités morales, telles que notre vieille
religion les titcnt de' la biolhe èmé de - . .* - C e Se : A i•-
l'Auteur de toute verité et du ilatre des Lettre et :atgent reçus. Une répoise
sciences. C'est ainsi que les meillers Ipar-a poste de lumbi
espriis( qute possède aujourid'hti le inonde ETUE DE NOTAIRE.élhrétien, s'occupent a ranimer le feu sa- - -È retendepNOTARe.
cré que le froid, des doctrines puremert L i v Seiluaié, retenu delts quelqiue oimns hors

huliiines lait s'éteindre dans la 'vieille et pris l'eercire dei s iuessioa eutriitlireai ne-
coupable , Europe. - A ne citer qube la tu e 'AÊiue l loii or oipor id ci. P,
France, les Lauirentie, les Madrolle, les Gauvrequ,•Arelli etIboirgt.lan.
Guiraud, les Montalembert, les 3onnetty EUGÈNE LECUYER.
les Roselly le Loigues, les Desdouits, et une Q"éti*ec, 2juanvier 18,18.
foule d'autres savants eathoiques, li-
ncorenit sili remnct leur état de laïcs Aux FABRIQUE2.
éclairés en proclamant avec indépcendanc ES farigees pourront su proc.urer, au
et talent, lis principes éterntele déposés I plus b31s prix passible, des cinînes pour
dans la vieî//e relgion. Plus la tempête lampes, usTRnES D :G.sr,enu adreeant
est forte, plus tes infatigables lutteurs chtez A. Aiiot écr., ietelié dela Basse-
tiennent ferme oui poste quils ont pris. ls Ville nu au soussigné (p ienil a flriqué unue
savent le teins-et la fureur de cette tem- pour la chtnpelle deM. M. les Cingrégat-
pète. Ils la regardent en face, et d it-elle listes de cette ville.

les envelopper dans ses débris, ils savent- J. JOyTCGiUR,
ioenre q u'ils laisseront aprés eux ce qu i i - - F.erblantie-,
les étlirairait les fortifiait, pendant ,la r iue i Cul-de-Sact.
tourmuenîte et ce qui servira aux aut- Québec, 12 januer 1S4.
vivatts d'espoir et,de trioenu' . --

Voila les pentueés d'aise, et de salis- AUX VOYAGl.:'URS ET.jAuLX l'ARIS
fatctionI qute lat lecttie d'un partitiu travail DE PLAISIR.
de M. lirenti m'a itut d'bord inspirées.
Cen'était' )ps let-s de reta-re telle -
ou telle opiion secoidlire i ctuîreîur: · AI5NDESIL!ENCESDE

l'Suvre tait tout examiee, il nhera flicile A .dV L'X• LLIETT'J.
d'apprécier et la portée d'ensemble et E le-u f"r" i dus .voyageurs, et les partis

e .i ,s la ville, est iuaiiIiiten ntirement prêtcelle de ss parties prises isolément. pour leur réception, et oni a fait tous les arrange-
tlusespItravail a de mérite,.plus il a droit m ellnté. On ieut se lprocurer

d'étm'e examin avec loyauté et nttention. îles iers, g.oûters. &e. sous le plus court délai.
i .i*.-ét -. ,-'a-

S ' adnsant ses rentrimiets l-s plus sin.
4risrii a aipublic et lseirs dil Québiec, 1

¡nforwelsement ipiil est miiaintenam
. î tprendre les pensiure: pour lier à d r

.oditios rai..nalestel , et asreceux qui voilrinit
Iis-le ia oriser, qu'il ni'éparraliein pou inii

prirer tout le comifrt lieible.
N. B1. Coite'rs et Limacli prêts si- le

plus couirt d612..
Q uc, 1 déceire 1S18.

L U'THIER

lue St. Dominiue, chetzs c/te: i. 
Irs. rllS ut. Rah/i.

t.I iloNNi .d'ia mer le publ ie ail a
î lue i îtiîpe .Pîiîitr t i'i-l usia, iet

qi -rt nil pr i neeer toutes series l'oui

. .,iada s i iratuns de s lu îuiipa Il
iidrC la lusi é'.4;;anit et aux eciiditions les iis

.a aa'ises.
Québec 22 Décembre 18-18,

A .VENDRE.
U LA TS d -L EUR excainiiée v-

Itéiera Port liuitMillîU1.1
''V. amlli*ellltms.

No. 63, rue St. Pierre,
Quélr 1î éceibre 18 t.

St. est prêt t uimettre dI'aciiicor
z . 1n nombre lind:13!t.i. tdîîeî""

Québec:,12juin.,13ti.i tRueSt Jseh

A U PIfLIOCANADIEN.
UAND je vouls lis un appl en 18 4

pour m'aider à construire le Steame
QiedteG arin :d'atgmcnter liec faciilitt ;des

.communications a le's tauc- raisonnables
aceuirer l'arivce régublitre des tmaltles slans
les deux sv!tîc et ni en négÏÍe potir pro
culer à ce pysles avntages ineti be

pnde lettre:,.a deu.g sou<, .ous re1p(ondleiîxanuitt apailsÉré 1 1
dlti's a mn: tîppel.di' tiieni:ii e tellemnt-

hbliLrale.qIe je ûPuî ot:der la LIGNE Du
PE U PL '. tuhliii le dé l de lai
manière dnî j'ai it dL e poill du contrôle

île ' âteitreprise par suie de la corru p-
lion opérée par le foibe aitunoyen

d'uîne somntie de $5000 donnée au trai-
tt-e-îîveç la s'îre g.lrranîiîeî de-ce qui

la îéorgntatîion i anc i
monopole. .

Cer:n dle ma droiturepasie e fiî de'
nouveau appel nul ipiblie polir.y m'il îîe miite
en étal îe la servir:encore u t i ailgîlitt
huimnnteieitma vie et celeit- >nia liimille
dans un genre d'faiîres-o j'ai élé dtpl-
yé pendnt environ 30 ans.

Je jropose dló constrile n petil Staienn-
tant pl i lîes lpa5-ages t qui ov.igeiîr;t i
e tîtro Québlec et Mî-ontréat: In, eonunaa-g-i
serat apielte NOTIRE iGiNE. t le t-
tenu Cosmiopolite ri ;, Cabie 5,. ,o
le pot 2,. 6d. 25 iqo tiljs bas q uo fi
ta'iffde 184 1 . Les enpts seront ii-
crits at régi.re. Actions £25.

'JOHN RYAN.
Quéhîîte, 12 janvier 18.19.

AVErãTSFMENT
OUS ceuxde débiteurs des biens dec
Jésuites qui n'ont pas encore pnyé

leurs cents et rIielte, lovers, ferît.agîs,
rentes constituées, LitseCt veites &c. o&e.
sont hpr le présent ny'ertis pour LA DER-
NIERE FOIS, quîe e'ils e pny'nt inimé-
diatement aî si iegnù, ils seronît tous pour-
suivis sans distiniction et sans auicun autre
anis.

LOUIS PANET,
Agenît.

Quèber, 20 décembre 1S48.

£10 de Récompence

N portefeuille roug' avec atraflijaune a' étlé

A la melisoti(le M-. ''"e,évr. Notaire, voit.-
naut 1 .en, billet de Banque. Ceux qlequ ifrap-
poterott a e bureau recevront la récompense
ei.,le ssi-a

Quebr, 10Janvier 18.19.

PLE DEMANDEE.L TN e[lne oimme, sacîant les ileii lins
U accoutii dans la vente des riiarchmli

.6ches, ii obtenir une situation. 'T1ii le-
mandi liîses a buireauil ce journal lerai
e piroteti réponse uîr
Qu '. l Janvr 1&19.

Emprunt.
S"rpeýsi,.. 3e lai paiiisse ilîe Ste. Fîvilsir.

emp . s-nm:r .5. Les millieuires gairaitties
serit downéts sur des bieinsiués en la dite Ia.
roi.s. Tultes infoil'rnationas seroti reçues par le
prîtpriétire dIce irurl.

.. lo.avier 1819.

Trouvé.
F.iernr d ailnau matm . te de-dame.

e propriétaire pourra Pavoir nt payant le
dtl eaes de l'ai n mu ei uba Et aà R t l

WE IlB, ri St. 'Vallii.
u l in nvier 1 19.

RACINES BULBEUSES,
de Iseet le H. Lange £ 'Fils.

C1l ONSlSl'AN Tvini llyaintlaes, rulipes, Safran,

.'ESDRE .4 TRES MI.4S PRIX, par

J. MUSSOX.
Québer, 20i déerlbre, 1tSi.

Le Dr. CARRIER,

Grad d de lîuniverst d L dulimbiouu',r,

éta.li sa résidenî dans tirii de i
I al . ded a ns l a e f d i a a n t i e

rus de, la porte,ù on poutrra aussi en toit lempis
le consltder sur les différeites laiiches de sa pro.

luesioni.
QiîéIir. ..- lée-iiilmre 18-18.

John.D. Tripp t'ChElE (CHIIARI'ABLE DES

DA3IES CATl'OLIQUES DE
f5lPE1,EC.

iS lli L' par le pt'seint douné qu'eu
Sk. onformnié à utneu réqsu sigiée par enit

memb-sruil y rta unei' Asý\ tl Ll GENERA-
C ElTA.\tRD)IN.\llo dettbres de l.

stiali, , ii~ut i A t itteLi NN UFdu pri-
ciiiuutt, i1:1' f littres cdi! uîapreu-inidi, duai

l tI AI EL' L st. Louils, danîs lai Cathédrale ce
Québeî. ü ln itlu.lp.dre ien cnIsidaltion le

ryreî trésun.-s t adopîtier puur airectusr le Cau-
u ue-t rquiu.par ler 1'luenen exécutifJL-

tr. îî p- i uetchiiata:n.dan fait A le dite
uri- et Ie liis ,iunda le la succession &
tA AT T sZINA, dévolue la Ces

r nnepr meideshéranice.
lisrord dle la Présidente,

0 ÎFlOUF iIlu p 1y S
DuE iLA

Sianufacture de Cobour , Ht-C
itNésh. .ayatcontratcté avec la grandt

r e'.ici.eg, (IL.-c.) pour toute

Pl'éta t cet établissemiîent manufctuera cet
an rén p itiet leurs pra tiques et le public.

qils sý a. it i-t aiJtt uni assourtimîuîlent rqonfiltmbe
tic cnr ét ic2, île lu.ues les couleurs ct de Toutes
les qult , et qu'il la vententt en gi-sa et eu déd

Eai e leur -rac.n rs,

simqtrs, pronsde tu, etc., etc., etu.

Att-..'Qua utPalI'.itcî,e, ic la mellecare queilît

A. !UiEL ET TRER.

DONS DEBS INCENDIES DE QUEBEC.
BIurca du eceur gencial,

Montréal, 1Goctobre i&S.
T S possesurs des LONS fDES INCENDIES

sEEC sotar le asent i;otif.îbj q U
le mi îî.i d'inîtérél resi:eeljfrsr vs Lors i.eer-

tient dis le 21) Octobre ciirtui1 et A l peerier dM-
ecîrlîreîiîILîin, ee. qu'il$ biselt rpeyIleCI s sit.à

l b ue le I A.éiqtie Britaurnique du Nord.1
2i. n e, ( us deu. ipmois ail compter du

'diate sulit's)uoit i ce rlîrcau cou,
:1e . nc. icîudrai ixpu cur de s huns;

L . 1. VIGER,

RUREAU DH PRETAUX. INCENDIES.
C/zambre d .seemb é 1* ov. S8.

aWt r lrint 1n,îié u'une ané

de rc ntsurk
W vŽ.a, re 7 erra le Rr UDtcembru

îèlle',t.tî t r,1 .îio rs dl*ý, au crédit du Rece
,."îr Gr 6rai smt dan, 5  llanîque de IBontréal,

coi O i L i î,e bn:t iquine e'Ville, ir
fu MI rflpteur e f.'anqueleur

iir,,iiciil t l ouble; P l'îi e ces ecrliirst
I. i. -c i éseiltd ali i tee.gr !lsiparili n rt-

dmqttict iui i.qu leurs reçus 5spec-
t iit' 1 ;at atce eîa a Receveur

FÉtXGLACKEi-MEYER.

a Archiie

1îreiît entIe icc'asiî'n ilaainrner aux. ceitns de
i qil le-t deretour ircet le ille, eC qu'il

et enî-t enl soci6te avec J. P. M CUT
ue.,hrliiî et Il.LEOlJLT

et 1 niLus i i Lra afluirca
ira Le ce jour conulitiess"us le linm de

.RCJ? Ciii Tc'F S IN IKEIZURS CiVIS
&i.. &c. &e.

dans les bureaux preeîteînent oecupés par III.
Lecourt, N. 29,R te Bunde, vis-à-vis

le bureaîu d poste.
13. & L. sont inuiteñiant prêts à exécuter des

PLANs pur édifices publics et particuliers, daum
le . oit le p-us moderne, et fourissnt des spé-

el,ciminsilèîs,etsurveillent
aui la cosuctindilîes prix modérés.

lreentelsle liaysage et de jardins de toutes
sortis.

<lii ,eu is on es de toules descriptions.
D3- 'îr. Brownà ill'honneur d'Iiîfcîrmer queà

uIn sn uhsence de · cette ville, il a dté 1r-
cllitoite leileîîédiices publics L CateaM,
parîi,; 1 iesî5iils SII

/ / a C Or// C1Pe/li,

1,/-J elkpru L-ntwere; ac.

outre il ombieil tldiites de particuliers daus le
Ilaulitt let a-(naai.

Québec, 13 éIccibre18.18.

A1[ITECTURJE
P. F. T:'él s1înEtr Architecte et Ingéniinr
ci-il, inin Ilespectiueusernient es arms e le
public eniqiil : qu a étabi sun bureau au

riTao. 35, Rue Ste. Amie,
et qu'il est prht à icir ous lis tOuvrage qu'en

V lu .i ilu[Ii roii r dans les d ifériieel.s braiî-
ihir i' lretureli e civile, iilitaire, navale t

hyd',ra!e,
t i'

Assui iiurveille ta co:tstrucetion dit bStissesî i des

I novembri : >, I .

REPIRTOIRE NATIUNAL.
( -Ceuix qoii éiret suscire doivent

driessecr eli 1ep rincipaux libraires du
Canlada, oul à Mr. Mi. P. V s A Iagîent.
Québec, 15 Sept. 1858.

ASSOCIATION

POUR LA COLONISATION DES
TOWNS1 HIPS DU DISTRICT DE QU6EBEC.

1 'a l a étali son Bureau en lE-
. À iMle le 3tre... B. A . C iaaTirit. Notait,

en la Ruissît-Ville de Qiébec, dans PAncie

N. b.- I.r lureai est oivert toits les joui&
uvraliecs de deux heu res . 1 M., ilcinq heunru

.1. 1. A. C SeATI R
(Iîlr.17î jiIlýt 18. SerLýtaix.



Ckai ie la Reli id et de la Patrîie.
Soussignéia étibli temp. remnt mla COM Iý le eGR N BR. . Librairie inStrumenits imagerie Papeteni el g.I e lenlm m eut !Di,

.MM. J. -. CiEa-1.z, rue a FalbriqueN
. rosG r en J)iail de·Musique. ReligieusesoriucCet Profanc. En Gros et-en détail. J. CR E .Azip

LaCompagre lde Gruenrencerg .est mamntenant
incorporée pai-la législatur de PlEtat le New-. Québec, (.CS-ptembre2848A

.,Yörk avec un ca'pitalè S100l,000 . $es directeursits&oliic'ers sont des ressieursqi par] leure. --
ititn'commerciale; sociale ou professionneile, joseph NPetitloe, Noteire,e.

-Jeliient donner de la respectabilité i SP'airsJose, N a .Haute-V;e.
SOii*qf avoir la plus entire conflntice dali lesQ

.Iýédecmesqui: portent lesarnmesde la compagniN1
t.partouîtoùse rencontre un déot nu un' btrtnche

' Gracnfnb-erg'le'public ut o tenir les meilleurs -1A
ncndes anl itoutes les ocalit.s o il n'y.I pas o TTfaFbilV .aFlfu

le brancèlié'les habitantsdevraient p-rendredes e- -Failrique . e-
uresiiiidiotes ur il y en Esit étabhl. Haute-Ville, - Rue Cuill.ird. 11aute-Vîe

.Lacoîipagnme poee din ses.onmrcuXb QU1EB1,E1C. DE FRANCE, DE BELGIQUE, D'ANGLETERRE, D'ALLEMAGN QUchezi i..sce . enjamin.

De S MILLLRTS DE CERT ICAT, T DES ÉTATS-UNIS D'AMEIQUE. Q é, P cobrr, 184s

a éllê sanii-t pubiber. Elle en extrait sules ORT'i ßlGAUTTT

seuqlguessn.i .qui.onto Inile PERNIERE IMPORu'lATIOND E L'AUTOMNE. G sut c ,
ruRis o m e rcn N t aitreroim ser lD ' T : Il -. rue G r at.- Q ué b e , 16 ju . 1 4 8

.r -rdceurdCoeri.aersrdNe--
York) et son honneur .V. Eraly, ci-dcvani flÉCITS dles mpsmérovingiens, par Thierry als LETTRES écrites à ti provincial, par Elm5e Piscal, -

Me idsl cité de. New-York. 1-3-Gd in -1rf- :i Bns, pe lnctet
d1:. DTUDES PÍntqtpar'P. (de Chac, l. LAROCH EFOUCAULd, réflexions, Eentences e C Lourna iar ieuxl pl

BurardeneltCompén-drGraenienbern-1n. naximsysuivies d'cun examen critique, par ',%ard _vendredis-Iil es t R ehuspai Pine
.roïeay, Ns. bu 'New-York, juin 1818 S ROBERT ýBURN S pAsiei com ,é tradites par .Aini Martin et des ouiivres choisies de auve Commeri 5 ar a; c pahe

,S Ds nonees.rPres, 4 par)sm,,,
LESKMEIDECINES DE.GRAENENBER c. Lenn d(leWaIllv, m-1'2, G dnargues, n~, 6-ons. bonneM Quéce..

unédecines qui sortent de"cette compagnie L'IRLANDE, son:origin on histoire et s situation oHUGO,lan elnnde, in-12. -d ai cle ,.e c
sstenten .une.strie de remdes parfaitement présente,par h ac Chaanne, i-io 6-6. ALEX:GDUMAS.'Gaul" F iance n-1 6§-GdÇ.%

'à'dpt'ts tix maladies pour lesquels ils sont recom. cIAL0I VI:ls Arru i mice et les ouiCgIon' CRTTNE A U JOLY histoire dle la Compagnie de
iades. Oni a jnt beacoup' -do -discrédit sur les . ,L...-.sd5s.

pIr T.1e.i-65-d J(c i Vol'. iii-12, -smédecinesblrévlétesen leur-attribsuides propri- p.Todjérc. m-8 o. NSITT-ANBIN EI.EEis'ceratives universelles. l fauit être ion seul. HISTOIRE.de la Révolution Françai , par Ponjoniat . CRÉTINEAU JOLY, iNstoire de la Veidie mii zare, INSTITUT CANABIE BE QUEBEU.
mtent soto.is encore impudentp n oe voî. i-Svo. F.1. 4 2.. - 2 - APPEL AU ARTISANS
pareillWdoctrine Chez Un pubel intel n e u SYMBO LISMIE,dans les sdum e-ae,«. LS SAINTS 1 VANGILES lustrs parFra onard,

-est contraire aux premiers prmcFips. dusens com-. D l. .o. ni ''o;dur r franche et
muns. i-rBourarm-8vo, i-nro.icram.-UXleRIERS.

La sérdes m(decines de Graenreniberg men- A BREG :'de C onrapl'ii pr Aiien albi 1 vol. IENRI MONNIER, Scénes populaires, 2 vols. -> 1s-d
mentioparles.•'., in-Svo,tdoublescoones, de ,3G4pages.orné DeFlALLEMAGNE, pard6 Sîa.il, in-12,:, sd. INSTITUTC ADIEN de Quéle fond

PILLULES VEGETALES. DE dde te . COOPER. L'Eepion tradiit par le menir n-Sv. S9d Jdeptus quelques tonrs sculement, vient (Pou-
ses prMires, séances iégslII-res.Qo10GracnfeÇVrg ANTES. Don Qeidtlite, traduction nouvelle, BIOGRAPIÙIE 'des Contemt poras. itir., par ,un t, l.

Les maladies'suivantes ceientfacilerment a s revue ci. cre, 2 in-Svo., emlen t reliés, loiii le rien, lu soIs., m11 a ec Port , GOs-., set sous peu pourra leur nr î'asata
lies:-- illustr ar"Granivc 20. SAINTTNE, Pcciola, 1 vol. i12.. .- 9d. graideBibliothequie u'l doit a lagênéroi

Les Maladies Bilieuses, OUFTON. euvres ch ies, in-So., illu tr , par OFFMAN. Crtea nocturnes, in . e-Git l' te
Les Clos' "erncr.' ., 10sP isYRIlS. Hitiree naurage 3 vln1.. u n tantndit pa sq tiiaiifrage3.vole.,c- estli'iîîoéiurletibc, 2iaiîî
Les-Instestis--action défecrnse COOPER.'Abordcet Terre,traduit par Dèftaicoupret, HISTOIRE CJNERALE-de Igise, par Henron. ontt fllit principalest dinr eenresesmer
Les maladies dePoitrine 3 vols. in-Sco. ... in échange cnnassances itile
fes'Catarrhes, 1 v l,.i-Scit-alsncsiliesc
les Cahstipmtiotus.el, croit île son des ir de J'ise uin appel n

LaTesoir-pendants. .-- USSI. ,A I s et oUvRIERs de Québec q
l'a ,)na îtagreoe Un assdrlimþnt de Lir ernds, consistant ii livrcnîle Prière, 'le Titologie, Liturgie, etc., etc.,patagr ielni les a le d s e

Lai Marchiée, iL?
La dirthiculté de'rsTirirTuus les oueaps ci-deswî ssont sol/iement reliés en basane de couleur gAfrc- CT 5auiEar .

'adfiut ersneSalie ide IMn'tit, Secrétaire.Archiiv.t<La Dyspepsie, .ié 8 CItI(l aE-
La Consompluon dyspcesiqui1e, NS ART.eLES DE CO.i IOITES a OUVRaAGE'. JOUETS EFANTS

L L Dige iuot impas tait. M :e.. . .. .

L e Snporté uI la tête,. ~ - ~ '~
'Les nadies Oe de la Chamagne et de Per eEc rec sn ois de Rose, . En tros et et Dt aa s ment

Les Edédeoep és,
L'épitepsie . D A R-T. c.. TDRGSO

Lal qD LOGER ET LCOUTIER
- Les Verdeurs, ne qu'um rnd, ombre

La GrippeG; p giiérir parl'usaie d-e la Sa-lsrarille duDr- TONn- lames Cmimiîs ] 'r lunî des artisans ,
lies bridiiemntsdie' d ue , . . . ' ' .us lavo f i it ermiîi tr, iii ie qui suit îil',ßila c l" Ihld, et elu ident il stquies-
Le 'mal detlte, 1I"n'cOTJTEC RE, ietiî Tinus'd-Chev i.sur . ' tion la i- nte Q 'C

L'hiy térie. d1 'ilig males dudrer, s annies d'une"q -innÉATISr.
Les rétenîtmnsî-'d'unnet' à' .. '('i' transport .eon Etpbuiemn nt ll irt m ation il i ac mi I 1ntreE'Il I J;utre Plat E r ertu sr .t ses. n

aio. deruierdégre et aj p/.r.s , ai reener msua d 1n 111, g.sa ip. ir e T n menr u opr .. r v st ili,
'inflammation depto 2 1 Afertrt;r r - îra e mial.ndinu . chiromîqiues 'e'p r1ilur i

L'intilammnatioin de leomahrenit par les inmres le, plus'dtlsstmu dur e nl nu

La jautiis, s- n .f s e .II.n an ud.' l.llé le Nesu -York lt lur,. t Moir p se te

Les mnaladie, di Foie,' P 'les dt iMarché ile la tate-VI .' épené lPresque toutes msi p àrI aI hlri her Dr. T jv r a i eul. . t
Lesippresions ra ells la gér n, et aint entendu pareridans uelqu r.' i. t iiinisiir .. u
Les maux de nerf., ' Q U E C . journux de iotre SalEeparill. je rée l'en lern iit pdiciant neuf nssmdeIliaii'sm, ti çaite faip pr mn .
Les névralgie, fare essa. Après 'n avo i lyé six bouteil- Je ne pusl ianui-er iii dorr r 'itravai ler pendfant t roi el t t iL eur a-.orttii,î r;ni uit j r.
La fièvre, nerveuse, intermitente sc les je trouvai qu' m'avait consîdlraleen't son- un lps considérable, j'tt prouvai les pui ariu'- t iiiu té n cetlle cit Ct qui sbe i i

continue ; cn rn a ( lugé et j'allai voius voir à votre litireit ; i'Ipr ses souirra etmes membres étaient elés. j'ai co:'m rr à petit proii.
Les fleiurs banches, " ' votre cunn-il je contiiiiii et vous en remercie Fin- epIuloyé qiutre bouteiles, de votre Sia0s'earille et <. c. . avant El- eca aan d'anirir '

La. faiblesse, Cèrement .le continue à prendre la Salsepareilli' et Plleu 'ont fit pour plus de mille pitri e e uu ac de prfaite d' îi art di ;es mem i

Les rhumatismes, ES Sonussignés viennent de recevoir iuu assorti- et depuisquaie moi 'ai p vaquer us ues affaireb, bien. lu. suis beauop mieux. Et nime je sms étaib mn de iuét e ut de 3lntral ,
Lesdiverses maadies de l'etmae. meunt d P'AlRAI'LInS FiNCAeS, n j'espëre par la énictioni ld' ]i-u et p'uage eiörem.nt tuen. You pua zfaire usage l e sIIcic eiörs années, us e u s. '

PRIX TREINTE SOUS LA nOITen. Svie cuite, de 26 et 2 pouces, montés en vrai bois. de vontre aivepareille continucr en onne sant. la présenite das 'intéuêt îes . 'ui r

ABSINTHE DE SANTE DE GRAENFEN- alais Franiaide Ciandent, poiuir tapis. C remuue à épa.sale. JMes deEtous ceux .JA31S CItN'INGS. ney el 'éparéei ce:I r t au
BERG ENT!EtEIIEiRT' 'VEGETAL.-E. P' ldeLadumeoric de LuLubin. C1ilAl LES U'i;IMBY AUX JA31ES. tern'ei l mîldél.

Arrangée avec sain et élégante partla compagnie rosesx abuarb.frainnaises. h e sementé dt moi à Oranuge le LASE PAREILLE tDUuDOCTEUR
de GaenLnberg et tiré d'une qimlité dte plamtes -Un i ariété d'articles de GOUT et d'UTIL1TP. - oût 1uï- -rrTWNSEND est tn umnde f-cur parmi les
médicmiales, PUItIFIANTI'S, AFOUCIASSAPs saeereeurances
TES OU TONIQUES, dc racines. (Pheies et d& e- térimo eré à uéiteqiR. •ieaiurCYUtSdnALDnIN.e le sent et cuelesrit:iCm;
corces recupillies d.is les forêts et les priri çs té innlortéuleurdonnee dpaiile aistept.itN e reurarenml'esprit-ai
'Amérique.-Prixtes. 3d. par iaque. . & J . &0 . CU.CIIE3ENT DE SANG. --t-pet. Maile Parker nots iî tranilit lat-

l'lie la .\ Iic; e . 12. C i tr, suivnîte:
.u.becutFbiuei, 8-.82. Lisez ce lai suit et dites que la Coisomp-tionu est t-'outh irooln n. 17 At 18-17cu

LA PANABEE DES ENFANTS, Québec, 5jmni 1848. incurable si vous le pouvez:-. :--Chrms17'A mnle.m erliinel deIlat) i, sep1
Cette médecine devrait se trouver cez. naque1eYk2: avr4la-u17.er 'ru mav iuhnière si ruiile îe la Dspeplsie ir-i7 f.s par semaie, lu LUNDI, N-R l lui

famille-dans toils les pays. Ellegudrit cilerame- LEXANDRiE LANCOGNAR1D ir SAN- , Dr T'nusen.l .--.le erms v-rintue vo io du r:meeen général de systumefluenous ct VENDRI de cbaqueemainIe. et nire
ment toutes les mualadies auxquelles les enints A T'ERRIE.quitta li ii-rc-Ouiele, il ya prs ls'paille m'asaiv•é li vi. par 'iensin lle aliuit nurir. Les médeits ie u D<Ze Che-i' - '-' p

r.nt sujets. Polir la dyssentere et ioutes les îautres de 2 oaS. S'il est mort, ses héritiers, lej éstifmn lI c . t i ' i ti ousvaient combttr- la maladi ut cll sermt mtorte

afflictions de lestomac et les intestins elle est inftil- urtlene i een initéresstns u sousti;né, r mr ime très grave qui empirait de e pl usc P sanla suet duts sije ne h as-ais fait pretdre de autre isa tts de s.)P payule u auee ou.

lible. Prise en petite Sdoses de ters àl autre lie a lu Riière-ulle. A'necrachais et je transpmlra.inut, evtr'als prreieleliavcertfanemeuéelestIois prein midnle PurILI'

empèche la maladie dans tous les climats. Elle C. ''TU'. ' tii sas enln j e r a vi . .Est prsute guérie et ritrouve rapi- qui ie se coitrnferoit ipas cette condiio.1rul,

n'a besoin que d'être essayée- pour être recommiun- 20 sept..mbre 18-8. que bieui de temple'a dojà apri dmnut ;esforces et la Saté. lle ectue boimemcnt sera de pavable à la fm de chuq'

dés par toutes les mres de famille. Dans les Etaqs mpienuisenibu:-llei-î letip ' ert.d éje épruc mainte-cenuistre

du Sui de l'ouest, du sud-ouest et des tropiques est mrntieux.se:isulv et siuures.11it. le pai îîîalîî

valeur est inestimable. Il n'y a pas devnit le pu. suin'nî îlr .ang Oci'Et r alie vi e NCAPABLE Avl-c:c.-Ls dier-

lc malaie rdeuuquElle comsle usier1 pu r II Voiupnsvez ima in'r omhien e suis uis re- .i IsI l riloi tre m' qui nou s procuout à' l'e ir ;

tousles nères ci sentaient le besoin. Prix 2. N A, d a, ls econnoussanit île tces résuliats. Vuotre olbéissanit Ou .r ii titrle - oile urui r mdeiril res s quiitipurs, payantrd'ave le'mscir (
iired oge ntutos l par si-s Parents, ily a ru luuîauloi t as tc erviteurs. îiliinîe etas is mlir l aruuîîs lt 'uuéîiceiutljîiuagei iuiruts.

:e de longues instractins. :Ipa ti starin leI uar uanntaine. <lu roitmse e WM. RUSSELL. aladies des femmes. Des milliers L a Personnes ou année,reeilejouragralpi mu.

LA MOTION DE GRAENFENBERG POURrt e dmeure dans la rue St. Anne à Québec. 5 rue Catherine. ribs le e débilaonét rmnuuens I a s seitg née.

LES YEUX. .rTite information doinnie au bureau du coburg -i. ettl.ces maladies auxquellslesdames ,oni C

Cette préparation ia pas sou égale rur les ma- Str, snra reçue aver remerciements. ENTINClION DE "ÇsD17iVOIN.eYki, emts.eenelisx u isai'ttiutur solntin d s l. .

ladies !lyciu. Elle est com osée sur es principes Québec, 1 décembre 18 8.e Le etifca ci-annexé ra ote Pistir simplE ete e de cr c t is i t usl.

les pus sciuiues et a opéré ds cures mviln- -- ---- -- --- mais vraie de grntide souifrrance et de leursoulage- D)o ro - -Cluhrr monsiclur: ma femme tc qu'i v.

lus. C'est un re'néde posifetpromt uplr is- -u 'u l nirliiunr'u s- ~
flamemssation ordiiresfaidlepse oiebscu rop iemeu lnTRAI' -COMPOS DE ment. Ily a des milliers de cas semblbs ais était alade puisuis mu a tdes diversalaiei''s Oui nii r t .as de oscripierspour mi

dlat vue les lareias ivolontobres ,resmet Pette villeeta Brooklymi ci Cependant des milliers nuiniuelles.les tinîmes snit expoisées ;lirétait ' i mis.

d ra uères dans les> v reu ooetc.l es le paurents lliisent ute s enfants péi r tir, dle ier e faible et si souffrani-talalittselene qujiu'tla lini 'lle tue pourat ,
érita.gòresdan ls byex, ec d:m . i -ALEPAIEILLE. seLaisser tromper o pour épargner quequeus che- puius marcher ; elle était réuil comme ntins enfant out les lues, Enipordunces, e'e., '<r suPrx Is. 1d. la bouteille avec d amples imstruc- 

ospe.cmeg ar sg d or as-.ftearés etons. n U D O C T E U R TO W N S E N D. ins. kpr si
1

ui'îtlii ennimm tiçate t i e fus re d e nre n lse- t a ral. ropri - îlr e N i
]3roelzulii, lt puathelu 7. îur'les uIl médiatemnrlt fssforcu' es ir îtî: J.rra'.'

Cet extrait est mis en btei lles dune p uiti ;- Dr. T wnsend - lai lu plai.ir dl dtire qui- pour douleirs Pl ua uîba nonòrent et uprées Ci avoir pris •

L Salsrp rellc de G<aenfenberg. il est Au six foi, meilleur marché, plus arréale et I'avantage de Peux que cela pipu concerner qfiue lu 'ilnes bouteilles elle guérit - iilétmn t.

garanti supricur à toutuutre veuuiut juisq1u'à. pré- uia ile ié. ti eux ans et demie 'tait afiligée Comnuime Peltte cluérisl est singuliere ai etsé

Cet extrait de salsepareille posde uincomp-sent. Il guérit les maladies sans taire cesmâir, d- faitbesse ctiti la prt de la voix. Nte mé- biei fiire, en la' puilliauit. ELe alLiti utail eiui- PRIX DES ANNONC-S.

abiement plis granite eificacité gtie tout auit-e sal- salis porget allaiblir nli déranger le patiera et il decinie ordimire la eilérait coue iieirable n.oup un'iitre.s m'des quit n lui avaient procml .é.

.rapareillo, soit dns co pays soit ailieurs. Elle est st parieulièrement favorable coumine rmai heure iusnt qu'unaui u retnuda aucuno stilageiinit. Pouri i liur .t au-d.essus

prépare sur un plua touut nouveau et par un rnéea- d'esa-er luit rt aa purti ile, uvan-t dr'rn vo'ir puris IuotreNtu e rliF lion susq .......... l

isme compbiqiui au monî-. deutueel toutes les p fr cxEt'. tDE L.UTON ET DE tIt vEtR. îue butueiellel in ril sia voix, reconuença....... ....... u i ims'i d sl

priété déliartis de la sasepareille et d'autres inré- La itrant beauté et la sup'riorité île ctte alse- à Imareber seule i grand étoniincunt dle tous ciux '87 Norfolk Sir.u i s ...... ,....

dieins sat extratans toute leur excelleuce. Lui pareil le sur toIs Ios autres remdes est que tout qui la connasaient. Elle est parfaitemen tréta-

m~satièure inerte et sauns vertu quiunmre tes untresu eni extirpant la inaladie il donne de la iiguent au Ie et eut mei r

préparationste satepareille stexclue de rele-ci nor. . .C niers moi. ' ture canté que duntutes dr8'E .. crPe Iitixir liets unp avisn..
par lesmimas moyens. Une bouteille îe salseplu- rSO. D TEPHl -Y- R Nudii e ni reméuee découvert j.uegnt3iici ne res-

reille de Greenberg en s-aur dii îei autres et est SOIN DE LA CONSOMPTION nsrue York rokn. semlntauitant aux efete u gastrique Ct à nb-

par coaséquent àdix is meilleur marchit: é8ct'san' ]semblent auta ne p tr opoer les hiliueits, -t ru forter

PRIX 1 LA BOUTEILLI. 'ONNER DIES 1t E U EU N T G RIS. lesorganilsdigestitq!uecette prépairation leSaulsi..exe4

L'ONGUENT DE LA MONTAGNE VERTE LeA CONSONnPTION PEUT SE GUERR. Nan'avons ps entetnl porier dJeun efinills preî l guér posie its les cas de L.7Les Nessieurs suiats, omé ag it de

Parmi les maladies auxquelles cet cs(guent ex La rronchite, Coisoption, e a die uid rit fit uae de la ubspare atemnt deBaquesAlbanylumai1-1&-. nyreJepsuFonteatiorimrvPartnous,eLi1eecuiraîiii
In'ngl t ibntxes uLa nie11irit ortltudis<lieu.ntéprletr'ît dleta taalrAllane'luiai e-I. nt r .luanîtilsoît auîteimorlainsistandtis 'vqiue

traordinaire est adapté, oi peut énumérer ices s- du Poir , le lutUme, la Taux, les Catar- diurant léternier uine ceux qui nt'ét aieti ias in 'o n .ier tiiur t-ii lsIargents, etl ai ienbotntier quittance.

vanten. Les ENFLURES GLANDULARES et rlues, l'./sthme, le Craricment de malaîle, msuraient. Le rertificat suivant fuitifoi st renlen nusr Oieoîle agru r

du Visage.- Les iauxdes sins îdes nourrices.- Sing,I mal de Poii /e Sal n e des veru cmtiîes. esomruruce les piesrtees. accolesppgné d'aiemen et ln..............A. . .IL.Fablre, nsr.

La Bronçhuite - L's Clous etTes »artres-la i 'i-0. aDr. Tonsend:-lier nionsieur, .deux ienie ud'estomaveis pernte (lcon'appéti , itotsesprnie d noetr- ":tittoke....--........... . .lînir. Cyrniu.

gne et il io.mie une APPLICATION lquClEU- ut se porte àlal ,yrte, les jepeuurr ent"itenté.té-guéri---le laî Crieet(e lama- rontrie p.................. P ubb). Chm,.yr,

SE POUR 1's bIIULUILES PAR LE PEU U; Froides, une E.rpectoration laie le léré ipr usage de votre Salseparerle nuir et men'unIe semaile sartières 'e Pitr StiioIrfnt- - -r,.....---..... l'.u.l..é lu.%Ir..
L'EAU23OUJLI.ATE, LESL 1A-ESEVE. .glf'¡cile ot tropaibondantc, Uun était Ilémasetlatrede3.ais. s euyi s s remòsrdine i esîsa nr' i eiui nt................ CnThs luirIéur.
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neIORROIDES. ,î,..ade ee uap ue a lde sotre Extrist de Silsepreille et, je dois le dir- 1l..-.-........... L. liallentyne, écur. A il
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N EURIEUISES ou SCROFUL EUSESsotbentct il <iy ajamnuis eu tun reméde qui réussisse nîusi conutance yî Pv~ u u'onumrnce tant dle niOurmses< dro- mnit abtemint cessa. Jeî recommnandle 'iveeunt' chuéliei-Richer,....L, C. Left"onçouis. i' ir.
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